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Résumé 

 
L’étude présente s’est assignée d’évaluer la perception de l’exploitation 

artisanale clandestine en lien avec le stress chez populations des villages de 

Sissingué, Zanikan et Kanakono dans le nord de la Côte d’Ivoire. A travers 

la technique d’échantillonnage à choix raisonné, 60 personnes ont été 

auditionnées dont 48 au cours de 6 focus groupes et 12 entretiens individuels. 

Des données qualitatives ont été collectées auprès des femmes, des hommes, 

le chef du village, les notables et les présidents des jeunes des villages. Les 

résultats d’analyse montrent que les conditions d’exploitations, l’utilisation 

des produits chimiques, la prostitution, le banditisme, le viol, la 

déscolarisation des enfants, les conflits entre paysans et orpailleurs, la 

drogue et la dégradation des sols créent un champ lexical de stress 

communautaire ou perturbe la santé mentale des populations. Le manque de 

régulation de l’activité contribue à aggraver cette situation. En conséquence, 

la régulation du secteur et la consolidation de la santé mentale des 

populations s’imposent aux autorités locales pour la préservation de leur 

condition de bien-être et leur santé mentale. 

 

Mots clés : perceptions, exploitation artisanale clandestine, stress 

 

Abstract 

 
The aim of this study was to assess the perception of illegal artisanal mining 

in relation to stress in the villages of Sissingué, Zanikan and Kanakono in the 

north of Côte d'Ivoire. Using a purposive sampling technique, 60 people were 

interviewed, 48 of them in 6 focus groups and 12 individual interviews. 
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Qualitative data was collected from women, men, the village chief, notables 

and village youth presidents. The results of the analysis show that farming 

conditions, the use of chemical products, prostitution, banditry, rape, 

children dropping out of school, conflicts between farmers and gold miners, 

drugs and soil degradation create a lexical field of community stress or 

disturb the mental health of the population. The lack of regulation of the 

activity contributes to worsening this situation. As a result, local authorities 

need to regulate the sector and consolidate the mental health of local 

populations in order to preserve their well-being and mental health. 

 

Keywords: Perceptions, illegal artisanal mining, stress 

 

Introduction  

 

La montée spectaculaire du cours du pétrole associée à la 

chute des cours des matières premières agricoles sur le marché 

international ces trois dernières décennies, a précipité les pays 

en voie de développement dans une crise économique (Koffi, 

2012 ; Traoré, 2022). Une diversification des sources de revenu 

de ces Etats s'est ainsi imposée aux autorités. De ce fait, la 

valorisation d'autres secteurs d'activité comme celui des mines 

fut donc initié. En Afrique de l’Ouest, l’orpaillage qui est jadis 

considéré comme une activité complémentaire, a connu ces 

dernières décennies un boom poussées par la flambée du prix de 

l’or. Dans les pays tels que la Côte d’Ivoire, au Mali et au 

Sénégal, l’on note une course à la conquête des espaces 

d’exploitation entre les entreprises minières détentrices des 

permis octroyés par les différents Etats et les orpailleurs artisans 

souvent soutenus par les autorités traditionnelles (Jacquemot, 

2024). Cette expansion galopante de ces activités d’exploitation 

aurifère, engendre de graves pollutions environnementales et 

bouleverse ainsi la vie des populations riveraines (Zidnaba, 

2020, Avsf-GRDR, 2023 ; Sofreco-OMVS, 2023). 

En Côte d’Ivoire, la volonté des autorités de faire du secteur 

extractif le second pilier de l'économie du pays se traduira par 

une révision de la législation minière (KOFFI Y.B. et al. 2014). 
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A cet effet, pour attirer les transnationales minières, l'Etat 

ivoirien s'est engagé dans un processus d'amélioration de la 

gouvernance minière afin d'optimiser la production et de la 

diversifier. Pour la circonstance, un nouveau code minier (Loi 

N°2014-138 du 24 Mars 2014) plus attractif pour les 

investisseurs et en cohérence avec les principes de transparence 

de traçabilité et de responsabilité sociétaire fut adopté. Mais 

malgré ces efforts de l’Etat ivoirien, l’on dénombre au moins 

241 sites clandestins d’exploitation d’or dont 20 sites dans la 

région de la Bagoué soit 7,94% (CNDH, 2022). Ces 

exploitations artisanales suscitant un fort engouement des 

populations, puissent qu’elles paraissent pour celles-ci comme 

des activités lucratives. Cependant, elles présentent de 

nombreux impacts négatifs, tant au niveau social que 

biophysique. Ces exploitations clandestines sont à la base d’un 

malaise communautaire qu’est le stress qui inquiète et affole 

toute la communauté dans son environnement (Ndiaye, 2020). 

Ces exploitations clandestines sont à la base du déversement de 

produits chimiques tel que le cyanure, le mercure et autres 

dérivées chimiques polluant l’environnement (sol, ressources en 

eau et ressources aquatiques (Niane, 2019). Pendant que les 

autorités Etatiques s’évertuent à élaborer des mesures de 

rationalisation de ces exploitations clandestines, de nouveaux 

autres sites se créent régulièrement et se développent en dehors 

des conditions prévues par le code minier c’est le cas des villages 

de Sissingué, Zanikan et Kanakono de la région de la Bagoué 

dans le nord de la Côte d’Ivoire. Cet état de fait a modifié la 

structure socioéconomique des localités concernées créant ainsi 

une atmosphère de stress communautaire chez les habitants de 

ces nouvelles zones. Lequel stress survenu du déséquilibre entre 

la perception que ces populations avaient des contraintes que lui 

impose leur environnement et la perception des ressources dont 

elles disposent pour y faire face en tenant compte de la contrainte 

des nouvelles données de l’orpaillage clandestin. Ce 
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déséquilibre dans la zone de la Bagoué se perçoit à travers quatre 

constats.  

Il s’agit d’abord de la forte concentration des populations 

allogènes et allochtone dans cette zone où elle manque d’ancrage 

socioculturelle ce qui a entrainé des perturbations de l’équilibre 

social local avec souvent de vives altercations 

intercommunautaires aboutissant de fois à des dégâts matériels 

et à des pertes en vies humaines. L’ouverture de ces 

exploitations artisanales clandestines des mines d’or des villages 

de la localité, a généré de comportements déviants, à savoir la 

consommation excessive d’alcool et le travail du sexe soit la 

prostitution. A cet effet, il est noté un accroissement incontrôlé 

du nombre de buvettes, bars et autres points de vente d’alcool de 

toutes les natures. Aussi, l’accroissement rapide de la population 

à la suite de ces exploitations clandestines, a augmenté la 

pression humaine engendrant surtout des maladies perturbant la 

santé mentale des populations. (C. Soko, 2019). 

Aussi, l’activité d’orpaillage clandestin de nature affecte 

négativement non seulement la vie et la santé des orpailleurs 

mais celles des populations riveraines de la zone concernée 

(Ndiaye, 2020). Du point de vue activité physique, elle est 

pénible et les expose aux affections pulmonaires liées aux 

poussières, aux risques de surdité à cause des bruits permanents 

de machines et des marteaux utilisés pour le concassage et le 

broyage des pierres, aux risques de blessures par les éclats de 

pierre dans les yeux et aux affections oculaires. Elle est source 

d’accidents de travail mortels souvent prémédités que ces 

exploitants clandestins eux-mêmes dissimulent aux autorités 

administratives de peur que celles-ci informées ne ferment les 

chantiers. Autant les croyances populaires estiment que les 

éboulements meurtriers sur ces sites d’orpaillage, attirent les 

filons d’or et rendent ainsi les chantiers plus rentables (Traoré, 

2023). A cet élément s’ajoute l’absence de règles élémentaires 

de sécurité et d’hygiène sur les sites d’orpaillage : 
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l’environnement des sites d’orpaillage se caractérise par la 

précarité des conditions de travail (absence de matériel de 

protection individuel) et l’utilisation de produit hautement 

toxiques, tels que le mercure. Un autre constat sur ces sites, est 

la présence des femmes favorisant le développement de la 

prostitution avec pour contrecoups les IST (infections 

sexuellement transmissibles) dans la zone. Des femmes ou 

jeunes filles à la quête d’un emploi sur les sites d’orpaillage et 

qui n’en trouvent pas ou quand elles en trouvent, en tirent un 

revenu dérisoire pour vivre décemment ; ces femmes, n’ayant 

pas d’autres assortiments, finissent par s’adonner au commerce 

de leur corps, soit par option, soit par contrainte. 

Outre ces constats, les exploitations artisanales des mines d’or 

impactent négativement les ressources en eau des localités 

concernées et par ricochet de la Côte d’ivoire où l’on note la 

perturbation du réseau hydrographique par la destruction de 

certains affluents des cours d’eau. Ce dérèglement du réseau 

hydrographique a pour conséquence la perte de la biodiversité 

de ces milieux aquatiques et la destruction des nappes d’eau. 

Les villages de Sissingué, Zanikan et Kanakono dans la sous-

préfecture de Kanakono dans le nord de la Côte d’Ivoire, ne sont 

pas exempté par ce par fléau. Ainsi, à l’instar de ces sites, la zone 

de ces villages fait face également au phénomène de 

l’exploitation clandestine de l’or et à ses avatars sur la santé 

mentale des populations dans la zone. En dépit des retombées 

pour certaines personnes, l’orpaillage est associé à des risques 

sanitaires, environnementaux et sociaux. En effet, l’exploitation 

du métal jaune, dominée au départ par un outillage traditionnel, 

a subi progressivement une mutation à travers l’introduction 

d’outils semi-mécanisés et de produits chimiques (tels que le 

cyanure et le mercure), accroissant de fait les dangers. En ce qui 

concerne spécifiquement les villages des mines d’or de 

Sissingué, Zanikan et Kanakono, les populations sont à la merci 

des produits chimiques, aux bruits de machines, à la poussière, 
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aux accidents de travail, à la destruction du couvert végétal 

engendrant l’abandon des terres agricoles, la dégradation des 

mœurs et les travaux exercés par les enfants, la consommation 

de drogue, de l’alcool, la prostitution, les infidélités sur les sites 

et le banditisme sans pareil. Tous ces inconvénients provenant 

de l’exploitation artisanale clandestine des mines d’or sont à 

l’origine d’un sentiment de frayeur soit une crainte 

psychosociale chez les communautés riveraines de ces villages 

du district sanitaire de Tengrela. Au vu de ce qui précède, l’on 

s’interroge sur les caractéristiques que peuvent avoir une 

exploitation artisanale clandestine des mines l’or et la gérance 

d’un stress communautaire. Soit comment l’exploitation 

artisanale clandestine des mines d’or est-elle parvenue à créer un 

stress chez les populations dans les villages de Sissingué, 

Zanikan et Kanakono ? il s’est agi de connaitre les 

représentations que se font ces populations de l’exploitation 

artisanale de l’or, des relations qu’elles entretiennent avec les 

orpailleurs allogènes et de leurs stratégies de résilience face au 

stress généré par ces activités d’exploitation artisanale de ces 

mines d’or.  A cet effet, une méthodologie conduisant à des 

résultats a été conduite. 

 

I – Matériels et méthodes 

 

    I – 1 Champ géographique 

Cette étude a eu pour site de réalisation les villages de Sissingué, 

Zanikan et Kanakono située dans le district sanitaire de 

Tengrela. Ces villages sont situés dans le Nord ivoirien 

précisément dans la région de la Bagoué sous l’influence du 

climat tropical de transition ou climat soudanais. Ce climat est 

caractérisé par deux saisons bien différenciées à savoir une 

saison de pluie de mi-avril à fin octobre et une saison sèche de 

novembre à mi-avril. Etant de la sous-préfecture de Kanakono, 

Les coordonnées géographiques de ces villages sont comprises 
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entre 10° 22′ 00″ nord, et 6° 15′ 00″ ouest.  La collecte des 

données de terrain, s’y est effectuée sur la période du jeudi 

01Août au samedi 28 septembre 2024. Le choix de cette localité 

a été motivé par le fait de la découverte de plusieurs gisements 

aurifères qui ont ensuite fait objet d’exploitation artisanale ayant 

attiré une foule d’orpailleurs allogènes des pays limitrophes. Sa 

population de 30630 habitants a connu une croissance 

démographique depuis le recensement général de la population 

et de l’habitat (RGPH 2021).  

 

    I – 2 Population d’étude 

La population qui fait l’objet de cette étude est constituée par les 

habitants des trois sites d’exploitation artisanale de l’or. Il s’agit 

des Chefs et les notables de chaque village, des hommes et 

femmes riverains des trois sites d’exploitation et les présidents 

des jeunes des villages. 

 

    I – 3 Technique d’enquête et échantillonnage  
Le recours aux techniques de recherche qualitatives 

participatives permet d’avoir des informations profondes et 

substantielles sur les représentations, les comportements et les 

motivations des populations. Trois principales techniques 

d’enquête ont été mobilisées pour cette étude. Il s’agit des 

entretiens semi directifs et des focus groups et l’observation 

directe non participante. Dans le premier cas, l’outil de collecte 

utilisé est le guide d’entretien. Ce même outil a été utilisé pour 

animer les focus groups. Cet outil a en effet la particularité de 

susciter le débat, d’approfondir les échanges par des questions 

de relance, d’approfondissement, de clarification qui n’étaient 

pas prévues au départ, mais qui naissent des réponses des 

répondants. C’est également un outil qui permet à l’enquêteur 

ou l’animateur de recentrer continuellement le débat, pour éviter 

que les échanges ne s’éloignent du sujet de l’étude. Quant à la 

troisième technique, l’outil utilisé pour rendre compte de 



 

520 

R
E

V
U

E
 A

R
C

H
IV

E
S

 I
N

T
E

R
N

A
T

IO
N

A
L

E
S

 –
 C

C
A

 C
O

N
G

O
  

  
  

  
V

o
l 

1
 N

° 
1

 -
 J

A
N

V
IE

R
 2

0
2
5

  
 

l’observation directe a été le Smartphone qui a servi d’appareil 

photo et de caméra. Les investigations ont mobilisé 12 entretiens 

semi-directifs dont 3 chefs de village, 6 notables et 3 leaders de 

jeunes. 6 focus groups de 8 personnes chacun soit 48 personnes 

enquêtées à savoir 24 hommes et 24 femmes sélectionnées par 

choix raisonné.  

 

Tableau 1 Récapitulatif des enquêtés par sites d’exploitation 

artisanale  

 
 Sissingué  Zanikan Kanakono Total 

Focus group (FG) de 8 
personnes 

8 H et 8 F 8 H et 8 F 8 H et 8 F 24 H et 24 
F 

Entretiens des chefs de village 1 H 1 H 1 H 3 H 

Entretiens des notables par 

village 

2 H 2 H 2 H 6 H 

Entretiens des présidents des 
jeunes 

1 H 1 H 1 H 3 H 

Total  20 20 20 60 

 

(H) Hommes et (F) femmes ; Source : les auteurs de l’étude 

« Dr. Silué » 

 Au total 60 enquêtés sélectionnées par la technique de choix 

raisonné. 

 

    I – 4 Méthodes d’analyse des données  

Les données collectées à travers les entretiens individuels semi-

structurés et celles par les focus groupes (FG) soit les données 

qualitatives, ont été retranscrites sur le logiciel Word et traitées 

manuellement. Elles ont été ensuite, l’objet d’une analyse 

thématique de contenu où les intitulés des guides sont devenus 

en même temps les thèmes de l’analyse. Par ailleurs, en raison 
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de la nature de l’étude, à savoir une recherche non fondamentale, 

mais plutôt appliquée, au regard de l’importance de la 

thématique et de l’intérêt accordé aux résultats de cette étude 

pour le changement des comportements des populations des sites 

d’exploitation artisanales de l’or, nous avons combiné l’analyse 

thématique avec l’analyse de contenu. En d’autres termes, 

chaque thème de l’étude a fait l’objet d’une analyse de contenu 

dont la spécificité est de faire une analyse fouillée qui ne laisse 

aucune information de côté. C’est donc dans le but de combler 

les insuffisances de l’analyse thématique que nous avons associé 

l’analyse de contenu. 

 

II – Résultats 

 

Les principaux résultats de cette étude se sont articulé autour de 

trois (3) thématiques à savoir les représentations que se font ces 

populations de l’exploitation artisanale de ces gisements 

aurifères, ensuite des relations que ces populations entretiennent 

avec les orpailleurs allogènes et de leurs stratégies de résilience 

face au stress généré par ces activités d’exploitation artisanale 

de ces mines d’or. 

 

       II – 1 – Les représentations que les populations de 

Sissingué, Zanikan et Kanakono se font des exploitations 

artisanales des mines d’or. 

Les représentations que les populations de Sissingué, Zanikan et 

Kanakono ont de l’exploitation artisanale des mines d’or, sont 

relatives aux conceptions qu’elles détiennent de l’orpaillage 

illicite des sites, de la connaissance de l’origine des acteurs et 

des impacts de ces exploitations artisanales sur leurs conditions 

de vie.  
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       II-1-1 Notions de l’exploitation artisanale illicite des sites 

aurifères  

Les résultats montrent que les populations riveraines des villages 

de Sissingué, Zanikan et Kanakono, habituées des travaux 

physiques agricoles, conçoivent le métal jaune comme un 

produit social dont l’accumulation est à mesure de les sortir de 

la pauvreté, A cet effet, la recherche de produit par tous les 

moyens est acceptée par la population active.  Ainsi, cette 

conception détenue par les populations de ces villages, 

expliquent leur choix de l’itinéraire d’exploitation des mines 

d’or comme l’indiquent les propos de notable : la production de 

l’or est plus rapide que celle de l’agriculture. C’est une activité 

qui consiste à chercher de l’or sans besoin d’autorisation du 

gouvernement » (avis du notable F.J. de Sissingué). Aussi, la 

production de l’or étant immédiate ou journalière par rapport à 

la production agricole qui est annuelle, les jeunes préfèrent se 

consacrer à l’exploitation artisanale clandestine de l’or au 

détriment des travaux champêtres. Cet exode de main d’œuvre 

valide des activités culturales vers l’exploitation artisanale de 

l’or, se répercute sur les récoltes qui deviennent très faibles. La 

population est donc obligée d’importer les vivres des localités 

voisines et cela créé la cherté de la vie dans la localité. Ainsi, ces 

populations dans un premier temps ont estimé qu’avoir une 

stabilité financière était l’abandon des travaux champêtres au 

détriment de l’orpaillage. Mais à l’épreuve de la sécurité 

alimentaire, l’exploitation artisanale clandestine met ces 

populations en dangers ce qui perturbe généralement leur vie et 

joue sur leur santé mentale. En fait, la population de cette zone 

a constaté que vu que cette activité est illégale, elle capable de 

créer des problèmes significativement dans ces villages comme 

l’indique le verbatim de chef de village « … le travail de l’or 

enlève nos bras valides et nos terres cultivables nous exposant à 

la faim » (Interview de C.T. le 15 Août 2024). Ainsi, en plus de 
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leurs perceptions de l’exploitation artisanale clandestine des 

mines d’or, les populations de ces sites ont une connaissance de 

la provenance des acteurs. 

 

       II-1 – 2 Connaissance de l’origine des acteurs sur les sites 

d’exploitations artisanales 

A la question de la provenance des acteurs sur les sites 

d’exploitation artisanale de l’or, les populations citent « Guinée 

Conakry », « le Ghana », « le Mali » et « le Burkina Faso » 

(focus groups d’hommes du 2 septembre 2024 à Zanikan).  Une 

forte présence d’étrangers composés des allogènes et les 

allochtones est remarquable dans les villages de Sissingué, 

Zanikan et Kanakono depuis l’ouverture de l’exploitation 

artisanale de ces mines d’or. Une femme interviewé lors d’un 

focus à Kanakono l’indique par les propos suivants : « les sites 

d’exploitation artisanale sont bondés d’étranger burkinabés, 

maliens, de guinéens, et même des ghanéens…» (Focus group 

du 22 Août 2024). De ce verbatim il est noté que les acteurs de 

ces exploitations artisanales, viennent à la majorité des pays 

limitrophes notamment la Guinée Conakry, le Ghana, le Mali et 

le Burkina Faso. Ces travailleurs ont immigré le pays avec leur 

savoir-faire comme l’indiquent ces riverains burkinabés : « … 

ce métier est notre savoir-faire. Depuis le pays on travaille dans 

les sites d’exploitation…» (Focus group hommes à kanakono). 

L’arrivée massive ces étrangers dans les villages de Sissingué, 

Zanikan et Kanakono crée chez ces populations une crainte 

communautaire due à la destruction de leurs terres cultivables, 

le développement de certains vices, le cocufiage de leurs 

femmes et filles. 

 

        II-1-3 Connaissance de l’impact de l’exploitation 

artisanale clandestine sur leurs conditions de vie 

A la question de connaissance de l’impact de l’exploitation 

artisanale sur les conditions de vie, les enquêtés citent la pression 
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foncière, les pertes en vie humaine, la déscolarisation de 

plusieurs enfants, les conflits entre les chefs de terres et chef de 

village d’une part et d’autre part entre les jeunes du village et les 

migrants. 

Pour ce qui de la pression foncière dans les villages de Sissingué, 

Zanikan et Kanakono est liée à une raréfaction des terres 

agricoles du fait de la croissance galopante de la population, de 

l’étalement des villages et des politiques foncières (techniques 

culturales, gestion et distribution des terres familiales, etc.) Dans 

les villages où se pratique les exploitations artisanales, les sites 

sont majoritairement en bordure des principaux cours d’eau. 

Ainsi, les activités de basfonds, notamment les maraichères ne 

sont plus possibles. C’est que révèle une femme de Zanikan : 

« quand leur affaire de l’or là est arrivé ici, on a tous les 

problèmes ; là où on fait nos jardins là, c’est ils ont choisi pour 

creuser. Ils ont creusé partout, on ne peut plus faire nos activités 

» (Focus group femme le 2 septembre 2024). En effet, la 

technique artisanale de recherche de l’or arrache à la terre sa 

qualité de terre agricole. Après le passage des orpailleurs sur les 

sites, la terre agricole s’apparente à une carrière abandonnée. Ce 

qui créé des troubles sur la santé des populations. La quête de 

l’or handicape non-seulement les paysans en rendant leurs terres 

agricoles inexploitables, mais également affecte les cours d’eau 

comme l’indiquent les propos d’une productrice de 

maraîchères : « A cause de ces produits que les laveurs d’or 

mettent dans les cours d’eau, on ne peut plus arroser les plantes. 

Quand on utilise cette eau pour faire notre arrosage, ça tue les 

plantes. Vraiment, l’exploitation artisanale clandestine là, telle 

que c’est pratiqué dans nos villages là, c’est dangereux » (focus 

groups femmes à Sissingué).  

En ce qui concerne la perte des vies, l’exploitation artisanale 

clandestine tue aussi bien les hommes que l’environnement. Le 

chef de Sissingué indique à ce titre : « La soif de gagner plus 

d’argent pousse les orpailleurs clandestins à travailler pendant 
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la nuit. Ce qui provoque plusieurs pertes en vie humaine dues à 

l’effondrement des terres. Un de ses notables ajoute : 

L’orpaillage clandestin détruit également l’environnement par 

l’utilisation des produits toxiques et non-remise en état des 

terres détruites à cet effet » (interviews du 6 septembre 2024).  

Pour l’impact sur l’éducation dans les villages, on note la 

déscolarisation de plusieurs enfants. La plupart des enfants sans 

l’autorisation de leurs parents, ont arrêté les études pour 

s’intéresser à l’orpaillage clandestin qu’ils trouvent rentable.  

Outre ces influences, l’exploitation artisanale clandestine a créé 

des conflits entre les villageois à savoir d’abord entre les chefs 

des villages et les chefs de terres, ensuite entre les orpailleurs 

migrants et les jeunes autochtones. En réalité, les chefs de terres 

cèdent quelques fois leurs terres aux orpailleurs clandestins sans 

une autorisation préalable du chef de village. Cette situation est 

parfois source de conflits entre ces deux personnalités fortes du 

village. A l’instar du chef de village et des chefs de terres, les 

jeunes du village et les migrants se disputent très souvent pour 

le partage des gains issus de leur activité clandestine. 

 

      II – 2 Les rapports des populations avec les orpailleurs 

             II – 2 – 1 Occupation du territoire des villages de 

Sissingué, Zanikan et Kanakono par les allochtones 

orpailleurs  

Dans l’occupation et le maintien de la zone, les orpailleurs ont 

progressivement impliqué les autochtones dans la recherche de 

l’or. Ces derniers, attirés par l’imaginaire et les gains obtenus 

par des orpailleurs venus d’ailleurs, se sont laissés entrainer dans 

l’aventure. Le besoin pour les orpailleurs de se maintenir dans 

les sites d’une part, la volonté des autochtones de ne plus rester 

en marge du partage de la rente d’autre part, va amener ces deux 

types d’acteurs à s’associer dans des équipes d’extraction. A 

partir de là, les autochtones expérimentés vont aussi travailler 
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avec d’autres autochtones pour former des groupes d’exploitants 

de puits d’orpaillage. 

L’association d’exploitants autochtones n’est cependant pas 

récente dans d’autres sites des villages, où les autochtones sont 

eux-mêmes les premiers acteurs de l’orpaillage de la zone. Elle 

constitue cependant une évolution pour les exploitants de cette 

localité, qui apprennent ainsi à travailler l’or de façon archaïque. 

Un propriétaire terrien indique à ce sujet que :  

 

 « Les orpailleurs suggèrent au propriétaire foncier d’acquérir 

un ou plusieurs trous dans une parcelle. Aujourd’hui, les enfants 

des propriétaires fonciers bénéficient ainsi parfois de trous 

gratuitement et deviennent eux-mêmes à la fois patrons de trous. 

On voit dans ce cas que, comme les autochtones ghanéens qui 

cherchent à insérer les orpailleurs dans un système de droits et 

d’obligations, les orpailleurs tentent également d’impliquer les 

propriétaires fonciers et les autorités locales dans le monde de 

l’or » (entretien de Y.T. un propriétaire terrien à Sissingué).  

 

Du fait de la représentation culturelle de l’or dans la zone comme 

une matière dont l’extraction est interdite aux hommes, 

l’implication de la population locale apparait d’abord comme 

une pratique allant à l’encontre de cette culture et étant imposé 

par les orpailleurs allochtones afin d’être mieux acceptés dans la 

zone. Après quelques années, les autochtones ont pris gout à 

l’activité en se familiarisant avec ses avantages et ses difficultés. 

Ainsi, les autochtones prennent part de nos jours à toutes les 

étapes de l’extraction et du traitement de l’or. Mais les 

allochtones, premiers acteurs de l’orpaillage et beaucoup plus 

nantis, restent les acteurs qui contrôlent toutes les étapes 

d’extraction de l’or dans la localité. 

Nos investigations sur le terrain nous ont permis que dans un 

premier temps quand les allochtones sont arrivées dans les 

villages, ils ont été bien accueillis par les populations 
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autochtones et dans un second, les populations ont accordé que 

l’activité de l’orpaillage se pratique dans leur localité dans la 

tranquillité. D’autres autorités locales (pouvoirs coutumiers, 

conseillers villageois de développement), en plus d’obtenir des 

trous d’extraction, ont construit des hangars de lavage et le 

traitement du minerai dans les sites. 

Bien que l’installation des sites d’orpaillage soit difficile, la 

possibilité d’y rester et de rechercher l’or dans le territoire local 

reste une épreuve quotidienne favorable à la solidarité mutuelle 

entre autochtones et allochtones orpailleurs.  

 

       II – 2 – 2 -La solidarité entre orpailleurs et autochtones 

 Dans le cadre de la réalisation de leurs activités, les exploitants 

sont de plus en plus contraints de faire des réalisations à la faveur 

de la population locale, faisant penser à la responsabilité sociale 

des entreprises dans le milieu informel. Bien que les sites de la 

localité soient dans l’illégalité, certains orpailleurs ont compris 

la nécessité de venir en aide aux populations locales par la 

réalisation d’infrastructures sociales. Leurs actions dans ce sens 

peuvent aussi bien survenir avant ou pendant leur installation. 

L’aide apportée à la population avant l’installation se présente 

comme un moyen d’obtenir les autorisations nécessaires dans le 

terroir villageois. Selon le témoignage d’un orpailleur, il faut 

user de stratégies pour s’installer. Il explique en ces termes : 

 

« Les autorités nous ont interdit l’exploitation vu la proximité  

du site avec le village. Ainsi, nous avons fermé et je suis allé au 

Mali voire la population. C’était une résistance farouche, mais 

il a fallu que je procède par des stratégies diverses pour qu’ils 

acceptent finalement. Nous avons mené des actions sociales 

telles que la construction d’un forage pour le village » 

 

Les réalisations durant l’installation des orpailleurs dans un 

terroir villageois apparaissent également comme une pratique 
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pour se faire accepter et travailler dans la quiétude, mais aussi 

comme une forme de reconnaissance. A krozialé, village 

riverain du site d’or d’Ity, les orpailleurs allochtones ont satisfait 

aux demandes des autochtones à travers des autorités 

villageoises. Les orpailleurs, par cotisations volontaires ont 

réalisé la construction de certaines maisons pour le village.  

Les autorités coutumières apprécient la présence des orpailleurs 

comme un facteur favorable au développement des villages.  

 

       II – 2 – 3 Orpaillage et déconstruction des valeurs 

culturelles 

La pratique de l’orpaillage a fortement influencé le quotidien des 

populations tant positivement que négativement. Par la signature 

des contrats, des biens d’intérêts communs ont été réalisés (des 

foyers des jeunes, des salles de classes, des tables-bancs, des 

logements et des centaines de chaises pour la chefferie). Ces 

promesses concrétisées semblent donner une image positive de 

l’orpaillage et rend mitigé les discours autour d’une activité 

condamnée par la plupart des jeunes. En fait outre ces dons 

matériels, l’orpaillage est une opportunité d’emplois pour 

certains jeunes comme le témoigne un homme de Sissingué : 

« Vraiment au début j’étais contre l’orpaillage dans notre 

village, mais il faut dire que ce travail là nous a fait du bien. Les 

jeunes vont se débrouiller là-bas et gagnent de l’argent ».  

On constate effectivement que l’orpaillage a des avantages 

socio-économiques sur la population. Il a fait des villages qui 

l’abritent des lieux de business où le commerce se développe, et 

offre un pouvoir d’achat inhabituel aux jeunes, aux femmes, aux 

propriétaires fonciers. 

Par ailleurs, le pouvoir des autorités villageoises s’est affaibli et 

les bonnes pratiques culturelles ne sont plus considérées par les 

jeunes. Ceux-ci s’adonnent à l’alcool, au tabagisme et à la 

prostitution, au proxénétisme. Autre fait déplorable, certaines 

femmes mariées commettent l’adultère comme l’indique un 
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notable : « Il y a des choses qui étaient rares dans nos villages ; 

avant c’était rare d’entendre qu’une femme mariée est allée 

avec un autre homme, avec ces orpailleurs-là, c’est monnaie 

courante ». 

Aussi, le phénomène de l’orpaillage clandestin a constitué un 

catalyseur à la commercialisation et la consommation de la 

drogue dans le village. Au regard de ces incidents d’insécurité 

occasionnés par l’orpaillage, il convient de montrer les 

populations de Sissingué, Zanikan et Kanakono sont 

véritablement combler dans un climat de stress qui perturbe 

toute la communauté.  

En fin, les populations souffrent déjà de troubles psychiques, 

l’orpaillage clandestin en lui-même peut constituer un facteur de 

risque de déstabilisation et d’augmentation de la crainte chez les 

populations. Par exemple la déscolarisation des enfants , les 

infidélités dans le village entre les femmes mariées et les 

orpailleurs peuvent contribuer à la survenue du stress ou 

aggraver des déficits cognitifs déjà existants, en particulier chez 

les populations .Cette situation pèse sur l’équilibre psychique , 

ce qui peut se manifester par la survenue de sentiments de 

désespoir , de dépression , d’angoisse , voire d’idées suicidaires, 

mais aussi de tensions chez la population , dans les familles ou 

dans les couples. 

 

       II – 2 – 4 Orpaillage ses effets pervers dans les villages de 

Sissingué, Zanikan et Kanakono 

L’orpaillage a été présenté par les défenseurs comme le souffle 

d’oxygène capable de contribuer à l’amélioration des conditions 

de vie des populations dans les villages de Sissingué, Zanikan et 

Kanakono. En revanche, le changement social a plutôt conduit 

au maintien de la population dans un état de vulnérabilité et 

précarité. C’est ce titre qu’un notable indiquait que : « La terre 

ne nous appartient plus c’est pour les étrangers qui viennent 

nous piller notre or, avant on prenait l’or pour nos sacrifices et 
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aujourd’hui ils ont tous gâté, nos fétiches, nous obligent souvent 

à ne pas aller sur les sites ». Dans cet ordre d’idées, les 

populations estiment qu’elles sont victimes d’une rupture dans 

leurs rapports aux hommes, aux divinités et à la terre. Pour ces 

populations autochtones, la pratique de l’orpaillage a contribué 

à la désacralisation des sites et par ricochet à la remise en cause 

de leur identité Culturelle. 

En plus, l’environnement sanitaire est jonché de déchets solides 

et liquides issus des sites d’orpaillage, qui constituent des 

risques de maladie pour les populations. L’incivisme sexuel des 

orpailleurs majoritairement allogènes et allochtones est 

également source de propagation et de contamination aux 

infections sexuellement transmissibles au sein de la population. 

Au niveau de la crise alimentaire, les conséquences de la 

pratique de l’orpaillage dans la zone de Sissingué, Zanikan et 

Kanakono sont très visibles et affectent de façon considérable 

les conditions de vie des populations.  

 

    II – 3 Les mécanismes de résilience adoptés par les 

populations pour résister au stress à travers la pratique de 

l’exploitation artisanale clandestine 

             II – 3 – 1 Les techniques mis en place par la population 

pour éradiquer l’activité qui cause une angoisse  

La prise en charge de ces problèmes de santé constitue parfois 

un défi pour les populations en raison de l’insuffisance des 

ressources, mais surtout du caractère transversal des questions 

sanitaires en rapport avec l’orpaillage. Face à ces défis, une 

régulation locale des activités de l’orpaillage s’impose afin 

d’atténuer les impacts négatifs de l’exploitation artisanale. C’est 

dans cette optique qu’un notable affirme : « IL faut légaliser 

l’activité, car s’ils ont ne fait pas cela va nous créer des 

problèmes... ». 

Avec l’intervention régulière des populations, les campagnes sur 

les sites d’orpaillage dans les villages seraient faites afin de 
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dissuader les jeunes à l’adoption de comportements à risque et 

promouvoir ainsi les comportements sains auprès des 

populations. Ces actions peuvent contribuer à réduire sur les 

déterminants socioculturels, environnementaux et économiques 

de la santé des populations  

Par ailleurs, le stress vécu et dans le déploiement des stratégies 

d’adaptation des populations pendant l’activité d’orpaillage ont 

pu affecter différents aspects dans la vie des populations. 

 

        II – 3 – 2 Les résiliences de l’activité d’orpaillage sur le 

plan économique 

Le développement de l’exploitation clandestine de l’or dans les 

villages est allé de résiliences paires avec celui de nombreux 

besoins dont la recherche de satisfaction a eu pour effet premier 

le développement des activités commerciales dans les villages et 

sur les sites d’orpaillage ; ces besoins sont essentiellement ceux 

de la nourriture et de matériels de travail. Selon un homme de de 

Sissingué : « Je cherche l’or pour me nourrir et pour scolariser 

mes enfants »  

L’orpaillage joue un rôle important dans l’économie des 

populations. Cette activité a surtout un impact très positif sur les 

emplois. La vente d’un sac d’or peut rapporter jusqu’à 10 

millions de francs CFA. L’orpaillage contribue à augmenter les 

revenus des populations par la vente directe de l’or et la création 

des activités annexes qui se développent autour des sites 

(restauration, bar, boutique, vente d’habit etc.). En effet, le 

commerce des denrées alimentaires, notamment la restauration 

populaire, semble être florissant dans les villages et sur les sites 

d’orpaillage ; en effet, la présence de nombreux individus attirés 

par la fièvre de l’or et se déplaçant généralement seuls a pour 

corollaire le développement des besoins en nourriture ; les 

nombreuses gargotes présentes sur les sites d’orpaillage et dans 

le village. Ensuite, l’exploitation clandestine de l’or a aussi 
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permis l’ouverture de fabriques, de boutiques qui constituent les 

sources de revenus pour le village.  

 

       II – 3 – 3 L’éducation sanitaire, une solution efficace face 

aux problèmes de santé liée à l’orpaillage  

L’éducation sanitaire ou l’éducation à la santé renvoie ici à 

l’amélioration des aptitudes des populations locales à consulter, 

comprendre et utiliser les informations de façon à promouvoir la 

bonne santé et à préserver, ce pour elles-mêmes, leur famille et 

communauté. En effet, le renforcement des connaissances 

sanitaires et la capacité d’action des individus, notamment les 

couches vulnérables et pauvres, enfants, jeunes, femmes, 

constituent un enjeu majeur pour la préservation de la santé des 

populations. Selon les données recueillies, les agents 

communautaires sont confrontés à des difficultés de 

sensibilisation. Cette difficulté est liée à la perception des 

distributions gratuites des médicaments. Face à l’exploitation de 

l’or, l’amélioration de l’éducation communautaire se pose avec 

acuité en raison des représentations sociales associées à la 

sexualité, à la pollution et à l’exposition aux conséquences 

sanitaires comme l’affirme un agent de santé communautaire de 

Zanikan : « Avec l’orpaillage, il y a beaucoup de difficultés. 

Nous distribuons des comprimés à la population lors des 

campagnes de sensibilisation … ». 

Aussi, des interventions régulières du personnel de santé 

pendant les campagnes sanitaires s’imposent aussi dans les sites 

d’orpaillage que dans les villages afin de dissuader les jeunes à 

l’adoption de comportements à risques et promouvoir ainsi les 

comportements sains auprès des populations. 

 

III – Discussion 

 

Les résultats obtenus de l’enquête rejoignent ceux de Bamba et 

al (2013) ; Affessi et al., (2016) qui soulignent que l’exploitation 
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artisanale de l’or dans les différentes contrées contribue à 

augmenter les aspects négatifs au niveau des orpailleurs, des 

travailleurs, mais aussi des populations riveraines. En effet, 

l’absence des équipements de protection pendant l’extraction de 

l’or combinée à l’ignorance des impacts négatifs, à moyen et 

long terme, contribuant à dégrader la santé mentale des 

populations. 

La pratique de l’orpaillage en zone rurale à travers des 

techniques rudimentaires consiste à la multiplication des puits 

plus ou moins larges ou profonds. Les sites de l’orpaillage sont 

pour la plupart des terres agricoles. Ainsi, l’orpaillage en milieu 

rural constitue un facteur d’amenuisement des terres agricoles, 

car cette pratique entraine la destruction des dizaines d’hectares 

de forêts et accentue par ce fait la pression foncière en milieu 

paysan. Utilisant des technologies mal adaptées l’orpaillage à 

des impacts négatifs sur l’environnement et les ressources 

naturelles (les sources d’eaux et les sols) BAMBA et al., (2013). 

Se pratiquant en complément ou en substitution de l’agriculture, 

l’orpaillage met souvent en péril l’agriculture, qui reste pourtant 

le principal secteur d’activités pour la plupart des populations 

paysannes. Ainsi les zones rurales parviennent difficilement à 

assurer leur sécurité alimentaire, (Kouadio, 2022). En fait, dans 

les régions où se développe l’orpaillage on assiste à la 

transformation des plantations en site d’orpaillage, réduisant 

ainsi les espaces de production vivrière et la fuite de la main 

d’œuvre au profit de celui-ci, (Konan, 2019). Les terres agricoles 

sont également impactées par les produits chimiques non-

appropriés, les fossés et les déblais à perte de vue laissés sur les 

terres agricoles par les orpailleurs affectent ainsi leurs qualités 

de terres arables. 

Pratiquée la plupart du temps le long des courts d’eaux, la 

pratique de l’orpaillage affecte souvent terriblement la qualité de 

ces sources d’eaux du fait des produits chimiques non-

conventionnels. Malheureusement, ces sources d’eaux sont 
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utilisées par les populations pour des besoins alimentaires, 

corporels et agricoles, (Konan Kouakou Séraphin, 2020). Cette 

pratique affecte également les espèces aquatiques en raison de 

l’utilisation du gasoil, des huiles vidangées et des produits 

chimiques très toxiques. Certains comportements qui ne riment 

pas avec les mœurs sont régulièrement développées par les 

orpailleurs. Il s’agit entre autres du tabagisme, l’alcoolisme, la 

prostitution. A cet effet, l’activité d’orpaillage entraine la 

dépravation des mœurs sur les sites d’exploitations, la 

prostitution, ce qui accroitre le taux des maladies sexuellement 

transmissibles ; elle contribue à vider les classes pour aider leurs 

parents dans l’extraction ; ce fait conduit à une baisse du taux de 

scolarisation dans les zones d’exploitation. Selon Sangaré et al. 

(2016), les activités des orpailleurs traditionnels sont 

caractérisées par la prédominance des conflits fonciers entre les 

villages, entrainant parfois des pertes en vie humaine, une 

augmentation accrue de l’insécurité, des meurtres ou des 

attaques à main armée, les femmes mariées désertent leur foyer 

pour aller travailler sur les sites d’orpaillage. 

 

Conclusion 

 

Cette étude qualitative a eu lieu dans trois villages de la Bagoué 

dans le nord de la Côte d’Ivoire. En vue d’obtenir plus de 

données sur cette problématique de la perception de 

l’exploitation artisanale clandestine en lien avec le stress chez 

populations des villages de Sissingué, Zanikan et Kanakono 

dans le nord de la Côte d’Ivoire. Au total 60 personnes ont été 

auditionnées dont 48 au cours de 6 focus groupes et 12 entretiens 

individuels. Les résultats révèlent au chapitre de la perception 

des populations sur l’activité d’orpaillage et son impact sur leur 

santé mentale. Les acteurs de la zone de Sissingué, Zanikan et 

Kanakono perçoivent l’or comme un produit social qui leur 

permettrait de leur sortir de la pauvreté. Par ailleurs, la relative 
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autonomie financière qu’elle procure aux jeunes, conduit ceux-

ci à des actes décriés par les populations. En effet, les localités 

d’orpaillage sont le théâtre de la consommation de la drogue et 

du tabac, de la prostitution, du proxénétisme, de la violence, du 

non-respect des autorités traditionnelles, les infidélités entre les 

orpailleurs et les femmes du village, la destruction des forêts. 

Face à ces défis sur la santé mentale des populations dans la zone 

de Sissingué, Zanikan et Kanakono, une régulation locale des 

activités de l’orpaillage s’impose afin d’atténuer les impacts 

négatifs de l’exploitation de l’or sur la santé mentale des 

populations. La perception de l’orpaillage clandestin chez les 

populations de Sissingué, Zanikan et Kanakono est source de 

stress qu’elles ressentent. Pour ce qui est des relations et rapports 

qu’entretiennent les populations de Sissingué, Zanikan et 

Kanakono avec les orpailleurs explique le développement de 

cette activité. En effet, la pratique de l’orpaillage a des avantages 

socio-économiques sur la population. Il a fait des villages qui 

abritent des lieux de business où le commerce se développe et 

offre un pouvoir essentiel à la population. Cependant ceux-ci ne 

sauraient cacher les désavantages, notamment les 

comportements incompatibles aux mœurs et aux modes de vie 

populations. Le gain facile d’avoir beaucoup d’argent a entrainé 

les jeunes du village à des déviances qui n’honorent pas la 

population. Quant à l’intervention régulière des populations, les 

campagnes sur les sites d’orpaillage que dans les villages 

seraient fait afin de dissuader les jeunes ou les orpailleurs à 

l’adaptation de comportement à risque et promouvoir ainsi les 

comportements sains auprès des populations. Ces actions 

peuvent contribuer à réduire sur les déterminants socioculturels, 

environnementaux et économiques de la santé mentale des 

populations. Ces dispositions et les mécanismes de résiliences 

adoptés par les populations expliquent la persistance de cette 

activité dans cette localité. 
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